Agitation ou Genèse.

Y a-t-il dans l’Univers un axe principal d’Evolution ?

(Un effort pour voir clair)

Introduction

 Du point de vue expérimental ou phénoménal, personne ne saurait plus douter que l’Univers ne représente un vaste système spatio-spatial, de nature corpusculaire, dont il nous est impossible de nous évader sensoriellement (même en pensée), ni en arrière, ni autour, ni en avant. 

Le Monde est-il amorphe, dans sa structure ? ou bien, au contraire, laisse-t-il apercevoir en lui la trace de quelque axe privilégié d’évolution ? 

Je répondrais par trois (ou même quatre) propositions ou approximations successives, dont chacune précise et renforce la précédente sur une même ligne d’expérience et de pensée. 

Proposition 1 : 

Dans l’Univers matériel, la Vie n’est pas un Epi-Phénomène, mais le Phénomène central de l’Evolution. 

Dans le cadre général de la Matière, la Vie risque de passer tragiquement négligeable dans l’Univers. 

La Vie, observée à l’échelle cosmique : un peu de moisissure sur un grain de poussière…

Dans l’Espace-Temps, semblerait-il, la Vie occupe si peu de place qu’elle ne peut être raisonnablement regardée que comme un accessoire ou un accident. Voilà la difficulté !

Mais si la Vie est, dans l’immensité sidéral, est un produit si rarement rencontré, c’est justement parce que elle représente une forme supérieure de l’évolution cosmique. 

Ainsi réduit à son mécanisme le plus général, elle apparaît comme un simple processus de complication croissante, en vertu duquel la Matière réussit à s’organiser en corpuscules de plus en plus volumineux et de plus en plus hautement organisés.  

De ce chef, le règne de l’Organique (vivant), qui pouvait  paraître si exceptionnel dans la Nature, ne fait plus qu’exprimer, la règle qui gouverne l‘Inorganique tout entier. 

Et voici, pour finir, l’Univers ramené de haut en bas, à un seul mouvement d’enroulement…

Ainsi, autour de la Vie, le Monde tombe dans l’ordre, il s’organise. Mieux, il devient mesurable ! 

Le propre de la Matière, porté corpusculairment à un très haut degré de complexité, c’est de se centrer, de s’intérioriser, c’est à dire de se sous-tendre de conscience, utilisée comme paramètre pour apprécier la vitesse de marche de l’Evolution (c’est à dire de l’enroulement cosmique), en valeur absolue.

Il nous faut distinguer ici, le simple enroulement de masse fusionnant la matière sans l’organiser (par exemple les masses stellaires), et l’enroulement de complexité proprement dit, qui organise les masses élémentaires en constructions de plus en plus élevées. 

Proposition 2 :

Dans le Monde Organique, la Réflexion Humaine n’est pas un Epi-Phénomène mais le Phénomène central de la Vitalisation.

La Vie est bien la pointe de l’Evolution, nous venons de l’admettre ! 

En Biologie, la belle simplicité des animaux inférieurs à l’Homme, qui semblait jadis indiquer une montée graduelle et régulière de conscience, a bien perdu de sa netteté. Désormais, il faut nous accoutumer à voir les choses autrement. Ce n’est pas suivant une seule ligne, c’est sur un immense éventail de nervures que la conscience a jailli et se propage encore sur Terre…Chaque nervure représentant un type particulier de perception sensoriel et de connaissance. Autant de longeurs d’onde de conscience, dans ce faisceau touffu de psychismes diverses. Comment oser affirmer qu’il existe un rayon singulier ? 

A moins que nous décidions, pour de bonnes raisons, à reconnaître une valeur privilégié, unique, à la conscience réfléchie !
Ne pas oublier l’essence vraiment exceptionnelle du phénomène Pensée, - lequel consiste, pour une conscience, à se centrer assez parfaitement sur soi-même pour pouvoir se saisir (elle et l’Univers en même temps) dans le cadre explicite d’un présent, d’un passé et d’un avenir – c’est à dire dans les dimensions d’un Espace-Temps. 

L’Intelligence, introduction des forces de prévision et d’invention, suscite et guide un rebondissement « plané » de l’évolution. Plus on se sent attiré vers une autre interprétation des faits, qui peut s’exprimer comme suit : 

Le rayon singulier, est finalement à travers le cerveau humain (c’est à dire à travers l’assemblage le plus « centro-complexe »jamais encore réalisé dans l’Univers à notre connaissance) que, à une première fin des temps, s’est produite la rupture des digues, suivie de l’inondation, toujours en cours, de la Pensée par dessus la surface entière de la Biosphère.

Proposition 3 : 

Dans le domaine de la Vie Réfléchie, la Socialisation n’est pas un 

Epi-Phénomène, mais le Phénomène essentiel de l’Hominisation. 

Dans cette perspective, un premier point de vue, la Vie, parvenue au stade réfléchie, non seulement se disperserait en unités ethno-culturelles divergentes, mais encore elle culminerait (et s’évaporerait si l’on peut dire) en individus isolés. 

Mais pour les forces de vitalisation, avez vous seulement regardé du coté des forces de socialisation ? 
Pourquoi ne pas décider, que ce n’est pas par hasard, mais par raisons de structures cosmiques que l’Homme nait « légion ». 

A partir de là, le mécanisme de « complexité-conscience » repartirait de plus belle, à un ordre de grandeur et par des procédés nouveaux. 

Désormais, ce sont des individualités zoologiques complètes qui se monte inventivement en organismes de dimensions planétaires.

Proposition 4 : 

Dans la Genèse de l’Organisme Social Humain, l’Eglise n’est pas un 

Epi-Phénomène ou un Para-Phénomène, mais elle forme l’Axe même (ou Noyau) du Rassemblement. 

Absolument essentielle et fondamentale pour le dogme chrétien, est l’idée que l’individu humain ne s’achève et se pleinement que dans une unification organique de tous les hommes en Dieu.

Avec l’usage de la Réflexion, comment les deux super-entités, l’une surnaturelle, l’autre naturelle, ne tendraient pas à se rapprocher et à s’harmoniser dans la pensée chrétienne. 

C’est littéralement, non métaphoriquement, que le croyant peut éclairer et prolonger en Christogénèse la genèse de l’Univers autour de lui.

Voici que la force ascensionnelle chrétienne vient s’embrayer directement sur le mécanisme propulsif de la super-évolution humaine.

Pour le chrétien aux yeux de qui l’hominisation toute entière ne fait de préparer la Parousie finale, c’est le Christ d’abord qui se drape de toute la réalité de l’Univers. 

Conclusion.

L’agitation cosmique interne cesse d’être désordonnée, elle s’oriente vers le Phénomène Humain qui se détache comme la forme la plus avancée du processus (enroulement) le plus vaste et le plus caractéristique de l’Univers. 

Mais, accepte-t-on l’idée, fortement supportée par les faits, que l’homme individuel n’arrive au bout de lui-même ( c’est à dire ne se réfléchit et ne se personnalise complètement sur soi) que solidairement avec tous les hommes présents, passés et à venir. 

Tout, dans cette perspective, prends un sens, et tout « s’anime », _ un flot de sève humaine, nous l’avons vu, remontant du même coup jusque au cœur de la foi chrétienne.

Comment ne pas sentir, plus particulièrement, que c’est sur la valeur plus ou moins centrale et organique reconnue au phénomène social (socialisation humaine) qu’est en train de se 

re-compter et de se regrouper autour de nous l’Humanité ! 
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